
RDC : la police tire sur des étudiants manifestant à Kinshasa

   @rib News, 19/01/2015  - Source AFP   La police congolaise a ouvert le feu lundi Ã  Kinshasa pour disperser plusieurs 
milliers de sympathisants de l'opposition qui dÃ©nonÃ§aient une rÃ©vision de la loi  Ã©lectorale, permettant selon eux au
prÃ©sident Joseph Kabila de se maintenir au  pouvoir.   Selon des journalistes et des tÃ©moins, les forces de l'ordre ont tirÃ©
sur un  rassemblement d'Ã©tudiants prÃ¨s de l'universitÃ©, dans le sud de Kinshasa,  blessant au moins deux personnes. 
  Des pillages et des Ã©chauffourÃ©es entre groupes de centaines de jeunes et  police, Ã  coups de pierres et de gaz
lacrymogÃ¨ne, ont Ã©tÃ© signalÃ©s dans divers  quartiers populaires de la capitale de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo 
(RDC), dont plusieurs axes Ã©taient coupÃ©s par des barrages de pneus enflammÃ©s.   A l'hÃ´pital gÃ©nÃ©ral de Kinshasa, une
journaliste a pu voir un troisiÃ¨me blessÃ©  de 22 ans, Ã©galement touchÃ© par balle. Selon des opposants, il a Ã©tÃ© blessÃ© 
tandis que la police cherchait Ã  disperser un groupe de manifestants prÃ¨s du  Parlement, dans le centre-nord de la ville.  
Un collectif formÃ© autour de membres des trois principaux partis de l'opposition  avait appelÃ© les habitants de Kinshasa "Ã 
occuper massivement" le Parlement  lundi pour faire obstacle au projet de rÃ©vision de la loi Ã©lectorale, adoptÃ©  samedi
par les dÃ©putÃ©s et devant maintenant Ãªtre examinÃ© par le SÃ©nat.   En liant la tenue des prochaines Ã©lections lÃ©gislatives
et prÃ©sidentielle aux  rÃ©sultats du recensement gÃ©nÃ©ral devant commencer cette annÃ©e, ce projet est  susceptible
d'entraÃ®ner un report des scrutins censÃ©s avoir lieu fin 2016 et le  maintien au pouvoir du prÃ©sident Joseph Kabila, Ã  la
tÃªte de la RDC depuis 2001,  au-delÃ  du terme de son mandat.   En prÃ©vision d'une journÃ©e s'annonÃ§ant difficile, le
pouvoir avait fait boucler  les abords du Parlement lundi matin, dÃ©ployant des centaines de policiers et de  soldats de la
Garde rÃ©publicaine armÃ©s, empÃªchant tout passage dans un large  pÃ©rimÃ¨tre autour du Palais du peuple, incluant les
siÃ¨ges de plusieurs partis  politiques d'opposition.   Les violences ont eu lieu alors que M. Kabila recevait son
homologue angolais,  JosÃ© Edouardo dos Santos, pour signer des accords de coopÃ©ration Ã©conomique et  discuter de la
situation sÃ©curitaire dans l'est du pays, oÃ¹ sÃ©vissent encore une  cinquantaine de groupes armÃ©s.   PrÃ¨s du campus de
l'UniversitÃ© de Kinshasa, aprÃ¨s des Ã©chauffourÃ©es, un  responsable de la police a averti qu'il ferait tirer ses hommes
directement sur  les Ã©tudiants si ceux-ci ne rentraient pas chez eux, selon la journaliste, qui a  vu une voiture particuliÃ¨re
incendiÃ©e alors que des tÃ©moins rapportaient des  scÃ¨nes de pillages dans les environs.   PrÃ¨s de la place Victoire,
emblÃ©matique de la "CitÃ©", quartier trÃ¨s rÃ©cent, les  policiers ont dispersÃ© Ã  coup de grenades lacrymogÃ¨nes un groupe
d'environ 200  jeunes qui scandaient des slogans appelant le prÃ©sident Kabila Ã  "partir Ã  la  fin de son mandat".   Dans
plusieurs quartiers, notamment Ã  Bandalungwa, des jeunes ont enflammÃ© des  pneus et montÃ© des barrages Ã  certains
carrefours, selon des tÃ©moins.   Une journaliste a pu voir des affrontements entre plusieurs groupes de jeunes  lanÃ§ant
des pierres contre des policiers, qui tiraient des grenades  lacrymogÃ¨nes.   "C'est organisÃ©, il y a manifestement des
responsables qui les encadrent", a  dÃ©clarÃ© un diplomate Ã  propos de l'Ã©closion de plusieurs foyers de contestation  dans
les quartiers populaires.   Sur les grands axes menant au quartier Gombe, oÃ¹ se trouvent administrations et  ministÃ¨res,
on pouvait voir des policiers et soldats Ã  chaque carrefour, alors  qu'un hÃ©licoptÃ¨re militaire patrouillait dans le ciel.  
L'examen du projet de loi Ã©lectorale adoptÃ© samedi soir par les dÃ©putÃ©s devait  commencer lundi au SÃ©nat.   Dans un
communiquÃ©, l'Union pour la Nation congolaise (UNC), troisiÃ¨me parti  d'opposition au Parlement, a dÃ©noncÃ© le
dÃ©ploiement des policiers autour de son  quartier gÃ©nÃ©ral, oÃ¹ son prÃ©sident Vital Kamerhe se trouvait confinÃ© lundi.  
Ancien prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale et ex-meilleur alliÃ© de M. Kabila, M.  Kamerhe est aujourd'hui un de ses
opposants les plus bruyants. A Bukavu, son  fief du Sud-Kivu, dans l'est du pays, prÃ¨s de 200 manifestants Ã©taient dans
la  rue vers 13h00 (11h00 GMT) pour demander sa "relaxation rapide", a-t-on  constatÃ©.  
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